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-Monsieur, vous n'avez pas vu le chien de
M. de Roqueville, le beau Lara, dit Hélène en
souriant ; c'est le frère jumeau de votre Stop.

Georges fut touché de cette simple remar qe,
comme d'une grande faveur ; il se trouva pres-
qae heureux en voyant que Mlle d'Entrevaux
prenait la peine de faire v, t que'quze chose qui
lui appartenait.

Le soir cependant il était bien tri>te en ren-
trant dans sa chambre. Le temps s'était rasse-
rene, un vent léger avait balayé les nuages, et
tout présageait pour le lendemain une magni-
fique journée. Georges visita avec soin l- léger
fusil dont il venait de démonter les deux batte-
ries, et arrangea tout son attirail de chasse. Lara
suivait tous ses mouvements d'un oil intelligent;
il comprenait bien tous ces préparatifs. Déjà
au lieu de se coucher, comme à l'ordinaire, de-
vant le lit de son maître, il était allé, des guêtres
étendues devant la fenêtre aux souiiers e chasse
qu'il avait flairés ; puits heureux et impatient de
partir, il était revenu vers Georges en bondis-
sant.

-Oui, mon bon Lara. nous allons chasser
encore entsemble comme à Roqueville, dit Geor-
ge.s avec un long soupir.

Le chien s'élança vers la porte.

-Pas encore, Lara; demain ! 'écria Georges
en souriant; il faut attendre le j9ur, mon pauvre
chien ; nous partirons à l'aube ; tu vas te eroire
encore à Roqueville.

-- M ion Dieu ! murmnura-t-il avec un itepi
mable serrement de cœur, il est digne d'elle, rien
ne s'oppose à leur union, à leur bonheur...Ce
mariage se fera bientôt peut-être ; mais je n'en
serai pas témoin !

Le lendemain Georges et M. de Malvalat
chassèrent ensemble juqu'au soir ; la journée
fut des plus malheureuse, ; ils ne ral potèrent
qu'une vieille perdrix, que Lara avait fait lever
au retour, presque sous les murs du château.

-J'étais bien inquiète, mon Albert, dit Mme
rie Malvaiat, en allant au-devant de son fils; il
arrive tarit de malheurs à la chasse! Pourgioi
revenir si tard ? Tout le monde était en pemn
de vous 2ci.

-Tcut le monde ? Je ne le crois pas, ma
mère, reoondit-il, presque avec humeur ; %vi,
exagérez fort 'intérêt qu'on veut bien prewrei
moi.-N'est-ce pas, Monsieur de Ruquvia
que notre absence ne doit avoi causé un grari
souci à personne ?

-Vous ne savez pas tirer parti de votre po
tion, dit Mme de Malvalat, en suivant Albe.
dans sa chambre. Hélène a été triste et pr
occupée tout le jour ; je suis sûre que vous al
la retrouver au salon, animée, contente ; c'
votre présence qui produit cet effet là.

-Vous croyez donc que je réussis, ma mère
dit M. de Mulvalat avec satisfaction ?

-Oui, mon fils, vous épouserez Mlle d'Entr
vaux ; tout reci ne peut pas avoir d'autre fin.
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able, que fous dirai-je! Quand il reparlit le TI s'assit, appuya sa téte sur seM rarins, et rd-
ême jour que M. de Bearn les rôles étaient péta d'une voix plus basse : Roqueville! Jamais

ntièrement changés, aussi lui eeul est revenu. il ne prononçait ce mot sans qu'un stouvenir vif

-Et Mme d'Aire n'avait encore pris aucun et soudain, un regret douloureux, fissert tre,.

enseignement sur les antécédenti et la fdillill0 s•îllir 2on cS ir. Les préparatifs qu'il ve-iait de

e ce M. de Beara? demanda Georges. ftire lui avaient rap clé les chaýses dautrefoi9
los coupi heureux, le-t reteurs triomphins, les

-Non. Elle attendait une première proposi- récits du soir après ces rudes journees, dont on
ion, et comme elle n'a pas eu lieu.... Au fait, oubliait, autour de la table, la fitigue et les sai.
cet homme semblait tomber des nues; mais sissantes émo'ions; mais c'en était fait, il avait
comme il avait un très-grand train, on lui accor- quitté pour toujours Roqueville, les beaul tailli,,
dait sans examen cette espèce de con -idération les bois bien connus. les vastes champs de lu.
qui accompagne les gens riches. zerne, dernier espoir, derrière ressource u'une

journée de chasse malheureuse, et d'autreiEn ce moment la comtesde appela Georgel et initres foulaient insolemment le dom ine de sa
faisant approcher au-si M. de Malvalat, elle les famille. Il songea à Gaston de Bearn, à ce que
présenta l'un à Pautre. lui avait raconté Mme Dubourjis.

-Messieurs, leur dit-elle, mon garde-chasse - li ! dit-il avtc une sombre indignation, ce
assure qu'après les pluies d'orage, on trouve du mariage ne se serait pas fait ! Heiène aurait ap.
gibier dans les taillis, vous pourrez chasser en- pris à temps ce que c'est qu'un Roqieville.
semble demain. Bearn ! Pis sa pensée revint sur ce qui s'était

-Avec grand plaisir, dit M. de Malvalat : pa-sé dans la soirée, sur M. de Malvalat, ce
j'ai amené mon Stop, un chien de race anglaise; beau j-.uie homm- si élégant, si fier, qu'Hlène
il n'a pas son pareil en France. préférait, qu'elle allait épouser sans doute.


